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uois auoir vne peau d’Anguille pour ma iournée {ur
la fin de nos viures, ie me tenois pour bien déieuné,
bien difné, & bien foupé.

Au commencement ie m’eftois feruy d’vne de ces
peaux pour refaire vne fotane de toille que i’auois fur
moy, ayat oubli€é de porter des pieces, mais voyat que
la faim me preffoit {i fort, ie mangeay mes pieces, &
fi ma fotane euft efté de mefme eftoffe, ie vous ré-
pond que ie l'eufle rapportée bien courte en la mai-
fon: ie mangeois bien les vieilles peaux d’Orignac,
qui font bien plus dures que les peaux d’Anguilles,
i’allois dans les bois brouter le bout des arbres &
ronger les écorces plus tendres, comme ie remarque-
ray dans le iournal. Les Sauuages qui nous eftoient
voifins, fouffroient encore plus que nous, quelques-
vns nous venans voir, nous difoient que leurs cama-
rades eftoient morts de faim, i’en vy qui n’auoient
mangé qu'vne fois en cing iours, & qui {e tenoient
bien heureux quand ils trouunoient de quoy [197] dif-
ner au bout de deux, ils eftoient faits comme des
{quelets, n’ayans plus que la peau fur les os, nous
faifions par fois de bons repas; mais pour va bon dif-
ner, nous nous paffions trois fois de fouper. Vn
ieune Sauuage de noftre cabane, mourant de faim,
comme ie diray au Chapitre fuiuant, ils me deman-
doient fouuent {i ie ne craignois point, {i ie n’aunois
point peur de la mort, & voyans que ie me monf{trois
affez affeuré ils s’en eftonnoient, notamment en cer-
tain temps que ie les vis quafi tomber dans le defef-
poir. Quand ils viennent iufques-la, ils ioiient pour
ainfi dire a fauue qui peut, ilsiettent leurs écorces, &
leur bagage, ils abandonnent les vns les autres, &
perdans le foin du public, c’eft & qui trouuera de
quoy viure pour foy; alors les enfans, les femmes, en



